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«Des griffures reçues par Luca
sont compatibles avec un corps nu
qui roule parmi des ronces. Par
contre, en ce qui concerne les ec-
chymoses, il s’agit de lésions indi-
catives de l’action directe d’un ou
plusieurs objets contondants aux
bords émoussés.» Cet extrait est
tirédurapportprésentéhierma-
tin à Sion par les quatre experts

italiens qui se sont penchés sur
l’affaire Luca Mongelli. Quatre
spécialistes pour qui le doute
n’est pas permis pour expliquer
pourquoi l’enfant fut retrouvé
inconscient et à demi-nudans la
neige en 2002 àVeysonnaz.
Une seule hypothèse tient la

route selon ces experts: l’agres-
sion humaine. Quid de la con-
clusion de l’enquête valaisanne
qui désigne le chien de l’enfant
comme seul coupable? Là aussi,
les experts mandatés, non pas
par la familleMongelli,mais par
la présidence de la Commission
bicamérale italienne de l’en-
fance à Rome, sont formels.
Selon eux, le 7 février 2002
«Luca a été objet d’une véritable
agression de la part d’un ou plu-
sieurs sujets pour l’heure encore
inconnu(s), qui excluent catégori-
quement l’implication du chien
«Rocky».

Que faut-il chercher?
Comment ces spécialistes ex-

pliquent-ils que leurs confrères

suisses aient tiré des conclu-
sions diamétralement opposées,
donnant le chien comme seul
responsable de l’agression? Si la
contre-expertise italienne con-
tredit les résultats de la justice
valaisanne, le général Luciano
Garofano, qui a dirigé l’enquête
dans la péninsule, salue tout de
même le travail de la justice va-
laisanne. «L’autorité judiciaire
suisse a fait un énorme travail,

mais la vérité n’a pas été décou-
verte. Le dossier helvétique a été
bienmonté,mais onn’en a pas tiré
les bonnes conclusions.»
Etcetanciencarabinierdepré-

ciser: «Lorsque le dossier suisse
indique que certaines griffures su-
bies par Luca sont compatibles
avec la patte de son chien, elle dit
vrai. Mais elle oublie de dire qu’il
n’y a eu ni lacération, ni morsure,
contrairement à une attaque ca-
nine. Si contact avec le chien il y a
eu, ce n’était pas une agression,
mais soit un jeu soit une tentative
du canidé de sauver oude réveiller
Luca, évanoui dans la neige.»

Les lésions
Aufildes167pagesdurapport,

les quatre experts expliquent
pourquoi ce n’est pas un animal,
mais un ou des humains qui ont
agresséLuca, seloneux. Ilsdéve-
loppent deux arguments. Au su-
jet des lésions subies par l’enfant
tout d’abord. Roberto Testi, mé-
decin-légiste à Turin, salue, lui
aussi, le travail suisse sur les élé-

ments médico-légaux. «Luca a
subi une hypothermie profonde
(ndlr: 23,3degrés à son arrivée à
l’hôpital de Sion). Mais celle-ci
ne peut survenir aussi rapidement
endeuxheures.Mêmechezunen-
fant déshabillé. Sauf si Luca ne
pouvait bouger, en ayant perdu
connaissance. Cela démontre que
Luca était en état de choc grave,
suite à une contusion ou un autre
traumatisme.»

Pas le chien
Second argument: les ecchy-

moses et griffures sur le corpsde
l’enfant.«Ellesne ressemblentpas
à ces cas d’agression par un chien.

Lorsqu’un tel animal attaque, il
laisse des trous, mais aussi des la-
cérations qu’il provoque en se-
couant la tête de gauche à droite.
Lucaneportait pasde telles traces,
mais des blessures superficielles»,
note le Dr Testi. Le général
Garofano ajoute: «Sous les bras,
on trouve des ecchymoses arron-
dies. Ce sont desmarques typiques
d’empoignades par la main hu-
maine.»Comme le carabinier, le
Dr Testi estime que l’expertise
suisse a raison de parler de grif-
fures provoquées par le chien.
«Mais c’est le fait d’unanimal vou-
lant jouer ou aider Luca, et pas
d’une agression. C’est très clair.»

Le rapport avance la thèse sui-
vante: Luca aurait subi un poly-
traumatisme, notamment par
unobjetcontondant l’ayant frap-
pé à la face. Victime d’un trau-
matisme cérébral, il aurait roulé
au fond de la partie enneigée où
il a vraisemblablement fini sa
course le visage dans la neige de
telle façon que la bouche et le
nezétaientbouchéspar laneige,
déterminant ainsi une asphyxie
mécanique avecun arrêt cardio-
circulatoire conséquent. Une
semblable suite d’événements
justifierait de façon convain-
cante la dramatique hypother-
mie.

Et maintenant?
Pour faire toute la lumière sur

l’affaire Luca, les Italiens, qui ne
seront pas payés pour cette mis-
sion acceptée à titre bénévole,
proposent toute une série de
mesures. Outre l’audition de
toutes les personnes pas encore
entendues jusqu’ici, le rapport
italien préconise de réentendre
LucaetMarco, ainsi quedenou-
veaux examens ADN sur les vê-
tements, comme sur les échan-
tillons prélevés sous les ongles
de lavictime.Car,depuis lesexa-
mens pratiqués à l’époque, la
sensibilité et la fiabilité des tests
génétiques ont progressé.�

AFFAIRE LUCA Présentés hier à Sion, tous les détails de l’enquête italienne sur

Pourquoi les experts italiens

Experts de la justice italienne, Cinzia Gimelli, Luciano Garofano, Roberto Testi et Melania Lugli ont présenté leurs conclusions hier à Sion. HOFMANN
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Domicilié à
Parme et pro-
fesseur de cri-
minologie et
t e c hn i qu e s
d’inspection
du lieududélit,
Luciano Garo-

fano enseigne aujourd’hui
les techniques d’investigations
scientifiques à la faculté de ju-
risprudence de l’Université du
Salento. En congé depuis 2010
avec legradedegénéral,cecara-
binier a commandé les sections
chimico-biologiques des cen-
tres d’investigations scientifi-
ques de Rome et de Parme, la
compagnie des carabiniers de
Turin Mirafiori et sa section
scientifique où il mit en place
un laboratoire d’analyses ADN
et forensiques. Lucianoa
Garofano préside l’Académie

italienne des sciences forensi-
ques. Il est l’auteur de nom-
breux ouvrages spécialisés.
Expert des analyses ADN et des
analyses de traces de sang, il a
fondé deux groupes de travail
sur l’ADN au niveau internatio-
nal. Depuis 2010, il est le pré-
sentateurd’unprogrammejudi-
ciaire sur une chaîne de télévi-
sion privée. Au bénéfice d’un
doctorat de recherche avec spé-
cialisation en toxicologie foren-
sique, il a enquêté sur de nom-
breuses affaires célèbres en
Italie. Citons l’attentat mafieux
contre le juge Falcone en 1992,
la tragédied’Erbaen2006, le se-
rial killerBilancia (17morts), et
l’affaire de Cogne en 2002 dans
le val d’Aoste (unemaman avait
tué son fils). Il a effectué de
nombreuses expertises pour la
justice de son pays.�

LUCIANO GAROFANO

L’enquêteur scientifique
Professeur à l’Université deTurin, ce

médecin-légiste enseigne la chimie
clinique, forensique et du sport.
RobertoTesti est le directeur scientifi-
que de l’Académie italienne des scien-
ces forensiques (ces dernières sont
l’application de différentes méthodes
pour résoudre des questions dans le

domaine criminel ou légal). Directeur demédecine lé-
gale à Turin, il dirige aussi le Département de services
territoriauxASL3de la cité piémontaise. Expert auprès
des Tribunaux deTurin et de Parme et duGIPdeTurin
(juge des enquêtes préliminaires). Il participe donc di-
rectement à l’élucidation d’affaires. Consultant techni-
que auprèsduMinistèrepublic de laRépublique, il col-
labore aussi avec le Service d’investigations scientifi-
ques des carabiniers de Parme. Il est consultant auprès
des Tribunaux de Rome, Bologne, Pinerolo (Turin),
Alba etMondovì.
Auprès du pool universitaire San Luigi di Orbassano

(Turin), il a effectué un travail de recherche sur les po-
lymorphismes de l’ADN dans un but forensique, mais
aussi des recherches sur lesmicrotraces, notamment. Il
est l’auteurdenombreusespublicationsscientifiques.�

ROBERTO TESTI

Le médecin-légiste

= LES EXPERTS ITALIENS

Psychologue clini-
que, forensique, in-
vestigatrice et psy-
chothérapeute cog-
nitivo-comporte-
mentale, Cinzia
Gimelli est basée à
Reggio Emilia. Ex-

perte dans l’évaluation, le diagnostic
et l’intervention dans les situations
d’abus sur enfant et adolescent.
Auteur de différentes publications
scientifiques, elle est consultante au-
près du Ministère public et consul-
tante technique pour les procédures
pénales, civiles et pour mineurs.
Cinzia Gimelli est en charge de diver-
ses activités d’enseignement à l’Ecole
de psychothérapie deMilan et auprès
du Ministère de la justice. Elle est
membre de l’American Academy of
Forensic Sciences et cofondatrice de
l’association italienne Psychologie et
sciences investigatrices.�

CINZIA GIMELLI

La psychologue
Domiciliée à Reggio

Emilia, Melania Lugli,
psychologue clinique,
légiste et d’investiga-
tion, est aussi psycho-
thérapeute cognitivo-
comportamentale. Elle
est membre de

l’Académie italienne des sciences foren-
siques. Elle a fondé l’association ita-
liennePsychologieet sciences investiga-
trices. Elle est consultante technique
pour les procédures pénales, civiles et
pour mineurs. Melania Lugli est mem-
bre du comité de rédaction de la Revue
de psychologie investigatrice et crimi-
nelle. Elle participe en tant que scienti-
fique au groupe de travail sur un projet
de recherche internationale «Sexual
Abuser: profil comportemental, psy-
chologique, juridique et criminel». Elle
est l’auteurdepublications scientifiques
et a collaboré à divers ouvrages sur la
psychologie investigatrice.� GB

MELANIA LUGLI

La seconde psy

�«L’autorité judiciaire
suisse a fait un énorme
travail, mais la vérité n’a
pas été découverte.»

LUCIANO GAROFANO ENQUÊTEUR SCIENTIFIQUE
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l’agression de Veysonnaz en 2002.

blanchissent le chien...

PUBLICITÉ

Le Dr Roberto Testi (premier plan) et le général Luciano Garofano (au fond), ont voulu se rendre sur les lieux du drame à Veysonnaz avec le père de
Luca, Nicola Mongelli. LE NOUVELLISTE

Les deux psychologues italiennes
qui ont entendu Luca et son frère
sont formelles. Les méthodes, inter-
nationalement reconnues, pour dé-
terminer la qualité des souvenirs des
deux adolescents et la véracité de
leurs témoignages ont rendu un ver-
dict sansappel. LucaetMarcodisent
la vérité lorsqu’ils affirment que le
premieraétéattaquépardesperson-
nes.
«Les méthodes utilisées permettent
d’exclure que les propos de Luca et
Marco ont été influencés. Les deuxmi-

neurs ne souffrent pas de troubles psy-
chopathologiques, psychologiques ou
cognitifs», indique Cinzia Gimelli. Si
la mémoire de Luca a tendance par-
fois à mélanger certains éléments,
elle n’invente rien et le test dedistor-
sion d’un récit donne un résultat
dans la norme. De plus, son récit
n’est pas influencé par les enquê-
teurs.

Pas influençables
Quant à Marco, son test d’influen-
çabilité a battu favorablement tous

les records. Avec une note de 1 sur
35, il est quasiment imperméable
aux pressions (lemeilleur score pos-
sible est zéro). Mais alors, pourquoi
diableMarco avait-il accusé dans un
premier temps le chien, avant de
dessiner en 2005 des agresseurs hu-
mains?«Sonpremier témoignagepeut
avoir été influencé par le traumatisme.
Marco avait alors 3 ans seulement…»
note Cinzia Gimelli. «De plus, il
n’avait pas été interrogé à l’époque se-
lon uneméthode adaptée», ajoute son
homologueMelania Lugli.

Crédibles
Une autre batterie de tests a confir-
mé la crédibilité des deux ados. Est-
ce à dire que le dessin de Marco da-
tantde2005doit être retenucomme
racontant lavérité?Lesdeuxpsycho-
logues disent deux choses à ce pro-
pos. Primo, ellesnepeuvent affirmer
scientifiquement et avec certitude
que ce dessin est un acte spontané,
car il remonteàplusdedixans.«Cela
étant ajoute Melania Lugli, les résul-
tats des tests effectués en 2012 sur
Marco sont si bons qu’il est difficile de

croire qu’il ait inventé la scène décrite
dans son dessin.»
La justice suisse doit encore se pro-
noncer sur la validité de ce dessin.
Elle a nommé quatre experts italo-
phones qui devraient rendre leur
verdict prochainement. Hier, le
Ministère public valaisan s’est refusé
à tout commentaire avant d’avoir
pris connaissance du rapport italien.
Il communiquera prochainement
sur l’affaire Luca,mais pas avant que
le rapport helvétique sur le dessinne
lui soit remis.� GB

... et pourquoi Luca et son frère disent vrai selon les psys

En 2002 à Veysonnaz, Luca – aujourd’hui aveugle et tétraparé-
tique – avait été découvert dans le coma, le corps à demi-nu et
couvert de griffures, dans la neige près du domicile familial.
Selon la justice valaisanne, qui a classé l’affaire en 2004, il au-
rait été agressé par son propre chien. Une version contestée par
les parents de Luca et la victime elle-même. Ces derniers se ba-
sent, notamment, sur un dessin réalisé en 2005 par le petit frère
de Luca, témoin direct de l’agression. Cette représentation mon-
tre la victime frappée par plusieurs personnes. Une expertise
suisse doit déterminer si ce dessin est crédible. � GB

RAPPEL DES FAITS

Luca Mongelli a fêté ses 18 ans en décembre dernier avec son frère
Marco et sa famille. DR
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